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Chronique archeologique

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehis-
toire au haut Moyen Age, ont paru dans VAnnuaire de la Societe suisse de

Prehistoire et d'archeologie, 70, 1987, meles aux trouvailles des autres
cantons.

Nous avons complete cette serie par des notices et references concernant

les chantiers de fouilles et decouvertes relevant de l'archeologie
medievale.

Les trouvailles et sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:

Paleolithique et Mesolithique P
Neolithique N
Age du bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale
au 1:25 000 et les coordonnees kilometriques. II peut arriver que, pour
proteger certains sites, l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes,
avec indication du district.

Abreviations

MHAVD Monuments historiques et archeologie, Departement des

travaux publics du canton de Yaud.
MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.

AS Archeologie suisse.

ASSPA Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'archeologie.

CAR Cahiers d'archeologie romande (Bibliotheque historique vaudoise)
diriges par Colin Martin.

Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal
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Aubonne - District d'Aubonne — CN 1242 619 600/149 8°°
M Route de Trevelin — Vestiges des fortifications medievales.

Les travaux de refection des canalisations et de la chaussee ä la route
de Trevelin ont mis au jour en ete 1986 d'importants elements du disposi-
tif de fortification medieval tardif. Cet emplacement, au carrefour de la
route de Trevelin et de la rue des Fosses-Dessous, est ä l'exterieur de

l'enceinte du XIIT siecle (voir: L. Blondel, Chateaux de l'ancien diocese de

Geneve, dans Memoires et documents de la Societe d'histoire et d'archeologie de

Geneve, t. VII, p. 434-438. Cet auteur decrit une extension de l'enceinte
du XIVe siecle dans cette zone, ou s'elevait encore en 1791 la porte de
Trevelin).

La disposition des six trong:ons d'importantes maconneries obser-
vees, malheureusement sans relation directe entre eux, evoque un deve-
loppement notablement plus complexe. II y a eu probablement deux
etapes successives de la porte et de l'extension de l'enceinte, avec fosse et
mur de braie. Une sepulture isolee en pleine terre a ete relevee dans ce
contexte du Moyen Age tardif.

Seules des investigations en surface dans les espaces voisins permet-
tront de preciser les donnees recueillies.

Investigations et rapport archeologique: Aubonne — route de
Trevelin. Rapport succinct de l'observation de l'archeologue, par Werner
Stöckli, fevrier 1987. Atelier d'archeologie medievale, Moudon.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 800/193 950
Br En Chaplix — Site d'habitat terrestre.

Les sondages systematiques entrepris sur le trace de la RN 1 ont
localise un site d'habitat terrestre, sur le cone d'alluvion du Chandon
(sediments limono-sableux). La couche archeologique (epaisseur environ
10-20 cm) s'etend sur une tres vaste surface. Presence de pieux en bois
conserves par l'humidite.

Investigations et rapport archeologique: F. Bonnet.
Objets: seront deposes au MCAH - Lausanne.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 569000/191 700
N-Br Vestiges d'habitat terrestre.

Les sondages systematiques entrepris sur le trace de la RN 1 ont
localise un site d'habitat terrestre, avec fosses allongees, ä proximite de la
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route cantonale Lausanne-Berne. L'extension et l'importance du site ne
sont pas connues.

Investigations et rapport: F. Bonnet.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 700/193 900
R En Chaplix — Canal et batiments romains.

A l'occasion des sondages systematiques sur le trace de la RN 1, le
canal du port romain d'Aventicum a ete l'objet d'un sondage profond ä

l'interieur des terres. Son profil a ete confirme. Les grands batiments
reperes par Photographie aerienne en 1976 pres de l'extremite du port-
canal ont egalement ete l'objet d'un sondage. Les magonneries sont de tres
bonne qualite et une prospection geophysique (magnetisme) a montre
une tres forte anomalie ä l'interieur d'un des enclos. La fonction de cet
ensemble sera determinee lors des fouilles de sauvetage ä venir.

Investigations et rapport: F. Bonnet.
Objets: Musee romain d'Avenches.

Avenches - District d'Avenches — CN 1185 570 290/193 020
R Aux Conches-Dessous - Vilie romaine — Investigations en 1983-1986.

Faisant suite au projet d'extension de la zone industrielle sur plus de
5 000 m2, plusieurs campagnes de fouilles et sondages ont ete entreprises
entre l'automne 1985 et l'automne 1986 dans les quartiers d'habitation
Nord-Est de la ville romaine, sis entre l'axe routier antique passant par la

porte du Nord-Est et la partie Nord de l'enceinte. Les portions orientales
des insulae 12 et 18 ont ete mises au jour ainsi que les vestiges d'un quartier
regulier non encore repertorie. Des travaux d'edilite sur une longueur de

300 m nous ont permis d'etablir une coupe transversale de trois insulae (6,
12 et 18) et d'une partie des faubourgs septentrionaux. Ces quartiers,
amenages en terrasses regulieres vers le Nord en raison d'une denivella-
tion sensible du terrain dans cette direction, ont ete inclus dans les diffe-
rentes phases d'urbanisation qu'a connues Aventicum.

L'analyse des nombreux vestiges permet de saisir non seulement le
developpement de l'habitat, mais aussi les techniques mises en oeuvre par
les bätisseurs au cours des trois premiers siecles de notre ere. Ces decou-
vertes viennent contribuer ä l'etablissement d'une typologie de la
construction dans l'Helvetie romaine.
- Aucune trace d'occupation pre- ou protohistorique n'a ete decelee.
— Les restes de maisons des premiers quartiers sont apparus au sommet

du terrain naturel sous forme de sols de terre battue et graviers, de

foyers de cuisine en dalles de terre cuite et de murs en brique crue
(adobe) avec ossature de bois (systeme ä colombages). Ces murs com-
portaient des solins de boulets morainiques, ä l'exception d'un seul,
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dont les briques reposaient ä meme le sol. Celles-ci etaient liees ä l'argile
et possedaient des dimensions, variables selon les murs, s'apparentant
ä celles preconisees par Vitruve: 0,30 x 0,15 m (lydienne), 0,30 x
0,30 m (tetradoron) ou encore 0,40 x 0,30 m. Toutes possedaient une
epaisseur variant entre 0,06 et 0,10 m. La surface habitee lors de cette
premiere occupation etait relativement restreinte et les nombreuses
cours aux sols de cailloutis etaient reservees aux activites domestiques
et artisanales signalees par la presence de foyers et de depotoirs ainsi

que par l'installation, dans l'une de celle-ci, d'un puits maponne en
pierres calcaires du Jura.
La mise en place de ces premiers quartiers, inscrits dans le plan orthogonal

de la ville, semble se situer dans la premiere moitie du Ier siecle

apres J.-C., sous Tibere probablement, selon le mobilier ceramique et
numismatique recolte.

- Un premier programme de grandes transformations de ces quartiers est

survenu, selon le mobilier archeologique, vers le milieu du Ier siecle

apres J.-C., aux environs de l'an 45, date qui nous est fournie par
l'analyse dendrochronologique des pilotis implantes sous certains murs
des nouvelles maisons.
Apres un rehaussement general de 0,50 m environ des niveaux de
circulation ä l'aide des materiaux de demolition des premieres habitations

et de remblais sableux rapportes du lac, des sols en dur equipaient
les salles d'habitat plus spacieuses, de 8 x 5 m pour les plus grandes,
separees par de minces parois (0,15 m) en brique crue associee ä une
ossature de bois (poteaux verticaux et sablieres de fondation) reposant
sur des solins de boulets et de dalles calcaires. Les murs porteurs et ceux
de fapade etaient pourvus de soubassements en pierres ma^onnees
jusqu'au niveau des sols tandis que l'elevation etait ä pans de bois
hourdes de briques crues avec des poutres verticales venant s'encastrer
dans les soubassements masonries. De nombreux fragments et plaques
d'enduit mural peint, stries au revers et qui decoraient ces parois, ont
ete retrouves dans les couches de demolition de cet etat.
Les fouilles minutieuses d'une de ces domus de 3 5 x 25m ont permis
d'en saisir l'organisation spatiale: la partie avant, dotee d'une cuisine
centrale avec foyers et ceinte de couloirs et de pieces dont certaines avec
foyer, donnait sur un portique bordant le cardo large de 7,5 m. Les salles
arriere de la domus encadraient un jardin ä peristyle de 21 x 6 m avec
une allee centrale et un portique ä colonnade en molasse dont une
vingtaine d'elements (bases, tambours, chapiteaux) ont ete retrouves
demanteles sur le sol d'une cour jouxtant l'habitat (fig. 1). A l'origine,
cette colonnade devait reposer sur des hypobases en molasse egalement
de 3 m d'interaxe, encastrees dans le mur de stylobate du peristyle. Ces
des etaient pourvus d'encoches destinees ä recevoir les tenons des

poutres horizontales disposees au sommet du stylobate sans doute en
rapport avec une balustrade en bois. Les futs retrouves avaient 0,50 m
de diametre et portaient des stries marquant l'empreinte d'un stucage.
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- Si les deux premieres phases se caracterisent par une architecture
essentiellement de terre, la troisieme occupation se distingue par
une architecture de pierres maponnees pour les besoins de laquelle
il y a eu importation massive de pierres calcaires jaunes du pied
du Jura.
Ce changement important du paysage architectural de ces quartiers fait
partie d'un vaste programme visant ä l'expansion de la ville romaine
dans la deuxieme moitie du Ier siecle apres J.-C. et correspond au nouvel
essor qu'a pris Aventicum ä l'epoque flavienne.
Ces transformations, observees sur l'ensemble des zones fouillees, se
traduisent par un rehaussement des niveaux de circulation avec la mise
en remblai de la demolition de l'etat precedent et par un agrandissement
des nouvelles domus dotees de sols en beton de chaux et de murs mapon-
nes. Certains d'entre eux ont ete eriges sur des pilotis dont la date
d'abattage se situe aux alentours de 75 apres J.-C. selon l'analyse den-
drochronologique. C'est ä cette phase egalement que se rattache l'edifi-
cation d'un nouveau quartier a 1'emplacement d'anciens faubourgs
entre Y insula 12 et la route menant au port. Cette expansion Nord de la
ville a eu pour incidence, dans 1'insula 12 au moins, une correction de
50 vers le Nord du plan des nouvelles constructions.
Ces quartiers semblent avoir persiste j usque dans le courant du IIP siecle

apres J.-C. sans connaitre la mise en ceuvre de grands chantiers. Les
transformations qui jalonnent l'affectation de ces bätiments sont
locales, s'agissant soit de refections d'entretien (reprises de mur, refections

de sols...), soit de reamenagements ä caractere plus luxueux pour
certaines pieces comme l'installation de salles hypocaustees (bains,
chauffage), de mosaiques et de nouveaux revetements parietaux
stuques avec un decor architectural cannele representant des colonnet-
tes subdivisant la paroi en panneaux et interpanneaux.

- Vers le milieu du IIP siecle apres J.-C., sans pouvoir le preciser, plu-
sieurs installations sont venues bouleverser l'organisation de ces quartiers.

Une partie de ceux-ci a ete desaffectee et transformee en zones
artisanales, comme en temoigne la decouverte d'une aire de 2,50 m de

cote, reservee ä l'activite metallurgique, semi-enterree et ceinte d'une
gaine de fragments de tegulae regulierement disposes, ä l'interieur de

laquelle ont ete retrouves les restes de fours d'artisans, des bronziers
tres probablement, d'apres les scories et les nombreuses poussieres de
bronze retrouvees. Seule a ete conservee l'infrastructure de trois fours
disposes en batterie avec double paroi de tegulae posees de chant et des

ouvertures pour des imbrices faisant office de canaux d'ecoulement et
qui recevaient le metal de fusion deverse alors dans des creusets places
ä l'embout de ces canaux. De nombreux fragments de tuyere ont ete
retrouves en reemploi dans les parois de ces fours, indiquant la
construction de plusieurs fours successifs dans cette aire de travail qui etait
associee ä un reseau de canalisations et ä une citerne pour l'approvision-
nement en eau des artisans.
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Les nombreuses activites agncoles postromaines ont malheureusement
perturbe la partie superieure du sous-sol archeologique, empechant de
deceler une eventuelle occupation du site au IVC siecle apres J.-C.,
occupation qui n'est toujours pas attestee ä Avenches. L'elaboration
des donnees du terrain ainsi que l'etude du mobilier ceramique, actuel-
lement en cours, permettront peut-etre d'affiner la Chronologie de
l'abandon de ces quartiers.

Jacques Morel

Investigations et documentation: J. Morel - MHAVD - Fondation
Pro Aventico.

Objets: Musee romain d'Avenches.

Avenches - District d'Avenches — CN 1185 569 920/191 040
R Sur Saint-Martin — Putts romain.

En juin 1986, le projet d'implantation d'une villa en contrebas de la
collme de Donatyre au lieu-dit «Sur Samt-Martin» a requis une intervention

archeologique prealable au cours de laquelle des amenagements en
rapport avec des captages de sources ont ete releves. Ainsi, les restes d'un
puits ont ete mis au jour, dont le cadre inferieur, bien conserve, etait
constitue de six demi-troncs de chene mortaises et qui etait destine ä

recueillir les eaux d'une source (fig. 2). La construction de ce puits date des

environs de 170 apres J.-C., selon les resultats de l'analyse dendrochrono-
logique de ses bois et confirme l'existence ä cet endroit d'un secteur
artisanal dejä pressenti en i960 avec la decouverte, au sommet de la
colline, de la fosse ä detritus d'un potier. Le cadre en bois remarquable-
ment conserve de ce puits a ete preleve pour etre expose au Musee romain
d'Avenches apres traitement.

Jacques Morel

Investigations et documentation: J. Morel - MHAVD - Fondation
Pro Aventico.

Objets: Musee romain d'Avenches.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 569 560/192 180

M Place de I'Egltse.

La construction d'un reservoir enterre (reserve d'incendie) au centre
de la place de l'Eghse et le reamenagement des surfaces qui en a resulte ont
requis une surveillance archeologique en ete-automne 1986.

Les materiaux de nivellement de l'espace constituant la place ont ete
observes en coupe (remblais, limons et argiles tires de la moraine locale).
La seule structure digne d'interet relevee au centre de la place est un massif
de ma5onnene de plan circulaire (diametre inconnu), epais de 1,20 m,
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coule dans une fosse creusee dans le terrain naturel. Cette structure
massive, qui n'a pas ete degagee completement et qui subsiste en sous-sol,
est tres probablement le socle d'une fontaine anterieure au bassin octogo-
nal actuellement en place (date de 1587).

Observations et documentation: Avenches - Place de l'Eglise. Ame-
nagement 1986. Rapport succinct par W. Stöckli. Atelier d'archeologie
medievale, Moudon.

Buchillon — District de Morges — CN 1242 520 600/146 000
R Chaniva^ — Etablissement romain.

Des photographies aeriennes prises entre 1976 et 1982 nous avaient
fait connattre les premieres traces de la villa romaine de Chanivaz. De
nouvelles observations en 1986 nous ont permis d'en preciser notable-
ment l'organisation.

II s'agit probablement d'une grande villa ä peristyle et cour interieure
rappelant les etablissements de Commugny et d'Orbe-Bosceaz; elle
mesure approximativement 115 m/15 o m et est orientee Sud-Ouest/Nord-
Est. Sur son cote Sud-Ouest est accole un enclos trapezoidal de 110 m/
90 m environ.

D'autres observations et releves seront necessaires pour apprehender
notamment la partie Nord-Est de cet important ensemble.

F. Francillon

Chavannes-le-Chene - District d'Yverdon - CN 1203 548 500/180 800

R-HM Abri du Vallon des Vaux — Habitat en falaise.

Une nouvelle datation au radiocarbone a pu etre obtenue ä partir
d'une cheville de bois retrouvee inseree dans la falaise de l'abri (voir
RHV 1986, p. 127-128).

La datation a ete obtenue ä l'aide d'une nouvelle methode tirant parti
de tres petites quantites de matiere organique. L'analyse (ETH — 0599) a
donne un age conventionnel (avant 1950) de 1740 ±120 ans. Age calibre
entre 213 et 398 apres J.-C. Le resultat n'est pas incompatible avec celui
qui a ete obtenu precedemment (entre 410 et 715 apres J.-C.). Les chevilles
de bois proviennent en effet de deux structures distinctes et eloignees dans
l'abri. Nous avons ainsi une indication en faveur d'une longue duree
d'occupation du site, de la fin de l'epoque gallo-romaine jusqu'au haut
Moyen Age, ce qui n'est pas en contradiction avec la ceramique conservee
dans les collections du MCAH.

Datation: Institut für Mittelenergiephysik — ETH Zürich, professeur
W. Wölfli.
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Cheserex — District de Nyon — CN 1261 500 740/139/800
M Eglise de I'Abbaye de Bonmont ~ Fouilles du narthex et du chceur.

En complement des recherches entreprises au cours des annees prece-
dentes, le narthex de l'eglise a ete fouille et son analyse a ete integree dans
l'ensemble de l'edifice. Un caveau funeraire desaffecte a ete decouvert sous
la chapelle qui occupait la partie Nord du narthex.

L'emplacement de la derniere travee du chceur de l'eglise, demolie
lors de la construction du chateau au XVllh siecle, a ete egalement
explore.

Investigations et documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon, P. Eggenberger.

Cully — District deLavaux-CN 1253 545 640/148 750
M Sepulture isolee au caveau des vignerons.

L'amenagement d'une cave sous le bätiment abritant le poste de
police municipal a mis au jour en janvier 1986 une sepulture en pleine
terre, isolee dans les graviers et sables de la terrasse lacustre (altitude
373,20 environ). Le squelette, qui n'etait accompagne d'aucun objet
datant, etait allonge sur le dos, Oriente SO/'NE (tete au SO), les avant-bras
replies au niveau de la ceinture. L'examen anthropologique l'identifie
comme un jeune homme de 17 ä 18 ans dont la colonne vertebrale (hernie
discale) et la dentition (nombreuses caries) etaient dans un etat tres
deficient, signes probables d'un mode de vie contraignant.

L'isolement de cette sepulture et certains caracteres anthropologiques
temoignent en faveur d'une datation medievale probable.

Investigations et documentation: M. Klausener MHAVD.
Rapport anthropologique: C. Simon, Departement d'Anthropologie,
Geneve.

Faoug — District d'Avenches — CN 1165 573400/194750
N-Br Site d'habitat prehistorique terrestre.

Les sondages systematiques entrepris sur le trace de la RN 1 ont
localise un site d'habitat terrestre ä l'exutoire de la cuvette naturelle du
marais de Clavaleyres.

Le site est ä proximite d'un ancien cours d'eau. Le niveau archeologi-
que est constitue de limons argileux, riches en charbons de bois.

Investigations et rapport: F. Bonnet.
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Faoug — District d'Avenches — CN 1165 572 000/194 050
N-Br Site d'habitat prehistorique terrestre.

Les sondages systematiques entrepris sur le trace de la RN 1 ont
localise un site d'habitat terrestre, en pied de coteau, ä proximite d'une
riviere (le Chandon). Le site est probablement peu etendu et la couche
archeologique est de faible importance.

Investigations et rapport: F. Bonnet.

Gilly — District de Rolle — CN 1261 513 750/145 100

M Maison forte de la Dolle.

Dejä connue par des photos aeriennes prises en 1976 et 1982 et par des
donnees d'archives (voir: P. Burnet et O. Dedie, La Maison forte de la
DollaSociete d'histoire de La Cote, Rolle 1983), cette maison forte
medievale arasee et surtout ses fosses combles sont apparus de maniere
tres claire dans un champ de cereales durant le mois de juin 1986. Les
photos aeriennes que nous avons pu prendre ä cette occasion (fig. 3) nous
ont permis d'en dresser le plan ä l'echelle cadastrale (fig. 4).

Les constructions etaient entourees d'un double fosse continu, sec ou
inonde, large de 8 m, dessinant un rectangle plus ou moins regulier aux
angles arrondis. L'enclos qu'il definit, Oriente Nord-Est/Sud-Ouest,
mesure 77 m sur 64 m (dimensions internes). Les constructions interieures
sont encore difficilement interpretables. Les traces qui se dessinent sont
celles de grandes constructions tres probablement ma^onnees; les structures,

rectangulaires, s'etendent sur une longueur de 50 m au moins.
Un ancien chemin de devestiture Oriente Nord-Nord-Est/Sud-Sud-

Est, visible sur les photos aeriennes, recoupe en le detruisant l'angle Est
des fosses.

F. Francillon

Grandson — District de Grandson — CN 1183

Br Station littorale de Corcelettes.

En correlation avec les travaux de protection de la berge du site contre
l'erosion lacustre, un releve Systematique des quelque 2000 pilotis
degages par l'erosion au cours de ce siecle a ete entrepris. Plus de
160 carottages manuels dans tout le site ont permis de definir l'extension
et la qualite des niveaux archeologiques, aussi bien dans la partie immer-
gee de la station que dans les parties qui sont actuellement exondees.

II apparait avec nettete que le site de Corcelettes est constitue de deux
stations littorales tres voisines qui presentent un etat de conservation
stratigraphique tres remarquable.
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Les travaux de protection de la berge s'achevent en 1987 et le

programme d'analyse archeologique du site se poursuivra avec une premiere
approche dendrochronologique.

Investigations et rapport archeologique: P. Corboud — GRAL.

Grandson — District de Grandson — CN 1183 184 690/139 700
M Sepulture isolee.

En decembre 1986, une tombe isolee, en pleine terre, a ete relevee
dans un terrain a quelques metres de l'ancienne rive du lac, avant la

premiere correction des eaux du Jura. L'endroit est situe ä peu de distance
du chateau de Grandson.

Le squelette reposait allonge en position ventrale, ce qui est peu
frequent, le bras gauche replie au niveau de la ceinture (le bras droit n'etait
plus en place lors du releve). La datation de cette tombe est tres incertaine.

Investigations et documentation: M. Klausener — MHAVD.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 500/15 2 200

R Vicus gallo-romain de Lousonna.

Des travaux de canalisation ont ouvert une coupe traversant du Nord
au Sud une grande partie du vicus de Vidy, touchant les quartiers romains
riverains, proches du chateau de Vidy. L'emplacement de diverses structures

de l'urbanisme romain (murs, portiques, chaussees) a ete precise ou
confirme ä cette occasion.

Investigations et rapport: M. Klausener.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 538 300/15 2 620

Br-L-R-M Investigations dans le jardin du vieil eveche.

La necessite de construire un abri pour la protection des biens cultu-
rels ä proximite du Musee historique de l'Ancien-Eveche a donne lieu ä
des investigations sur la place de la Cathedrale en 1985 (voir RHV 1986,
p. 138-139) suivies en 1986 de la fouille contrölee de la terrasse occidentale
du chateau episcopal.

Une campagne de sondages archeologiques et geotechniques entre-
prise en 1985 avait en effet determine que la terrasse du jardin du vieil
eveche ne renfermait pas de vestiges archeologiques susceptibles d'inter-
dire ä priori la construction d'un abri.

La topographie prehistorique du lieu a tout d'abord ete precisee. En
bordure de la colline molassique et morainique de la Cite, cet endroit
presente une pente tres escarpee plongeant vers le Sud-Ouest. Des
sediments limoneux et sableux contenant de nombreux charbons de bois et
des restes tres fragmentes de ceramique de l'äge du bronze final se sont
deposes sur ce versant, reflets d'une occupation humaine etablie en
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amont, sans doute ä fort peu de distance (des niveaux archeologiques de

l'äge du bronze final ont ete observes sur une grande etendue au Nord de
la cathedrale et, plus recemment, ä une soixantaine de metres de la fouille
de l'Eveche, sous le portail peint de la cathedrale. (Voir: M. Egloff et
K. Farjon, Aux origines de Lausanne. Les vestiges prehistoriques et gallo-
romains de la Cite, dans CAR 26.)

Une autre occupation datant de l'epoque de La Tene finale (foyer,
debris de construction en torchis rubefies par le feu, niveaux contenant de
la ceramique fragmentee caracteristique) a ete observee sur une petite
surface. II s'agit probablement des restes d'un habitat construit ä mi-
pente.

Des tuiles et de la ceramique romaine s'etendant jusqu'aux IIF-
IVe siecles apres J.-C. ont ete recoltees dans un horizon superieur. Cette
sequence est parfaitement conforme aux resultats des fouilles anterieures
citees plus haut.

A l'epoque medievale, le corps principal de la premiere maison epis-
copale a ete construit dans la pente. Les investigations de 1986 ont mis en
evidence la base de sa faqade occidentale et son angle Sud-Ouest, renforce
par un contrefort. La datation de ce bätiment reste mal connue; eile est en
principe associee ä la cathedrale de l'an mille.

En avant de cette faqade, on a mis au jour les restes d'un premier mur
d'enceinte, Oriente Nord-Sud, lui aussi etage dans la pente naturelle. Cet

ouvrage a rapidement connu de graves problemes statiques, probablement

aux XIF-XIir siecles dejä, et toute sa partie meridionale a bascule,
ä la suite d'un glissement de terrain. Diverses maqonneries ont ete recons-
truites ä son pied, pour tenter de consolider l'ouvrage, ce qui n'a pas
empeche un nouvel effondrement. II n'a subsiste de ces maqonneries que
des vestiges peu eleves.

La residence episcopale a subi au cours des XIIP, XIVe et XVe siecles
de profondes modifications, avec la construction d'ailes et de tours, qui
ont etendu considerablement le bätiment. L'une de ces tours a ete partiel-
lement mise au jour par les travaux actuels. II s'agit de la tour de l'Eveche,
enorme massif de molasse appareillee, dont la base de la faqade Sud a ete
degagee (fig. 5). Un caniveau d'egout la traverse sur une dizaine de

metres, du Nord au Sud. Divers percements ont ete observes.
Au XIIIC siecle toujours, on a etabli une nouvelle enceinte, fondee

plus bas dans la pente. Elle a subi une reconstruction et diverses reparations

ulterieures, mais elle constitue aujourd'hui encore le mur de soute-
nement du jardin du vieil eveche. On a alors mis en place successivement
deux contreforts contre la faqade occidentale du corps de logis de
l'Eveche. La plupart des elements degages est done reconnaissable sur la

vue de Lausanne de David Buttet (1638).
En 1716, la demolition de la moitie Nord de l'Eveche et la construction
de la terrasse de la cathedrale (etat actuel) on fait disparaitre la tour

de l'Eveche et on a rehausse ä cette occasion le niveau des jardins etablis
en contrebas.
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Les resultats obtenus sont done d'un grand interet pour l'histoire du
vieil eveche, comme pour la connaissance du developpement des fortifications

lausannoises au Moyen Age. Tous les elements archeologiques mis
au jour ont ete documentes et analyses au fur et ä mesure des travaux de
terrassement. Cependant, leur etat de conservation est apparu insuffisant
pour justifier le maintien en place des fondations anciennes. La construction

prevue respecte par contre totalement les murs des anciennes parties
du vieil eveche ainsi que le mur d'enceinte du XIIP siecle. Les investigations

sont soutenues par le Canton et la Confederation.

Investigations et documentation:
— Atelier d'archeologie medievale, Moudon, P. Eggenberger (epoque

medievale).
— MHAVD - M. Klausener (epoques prehistorique et romaine).

Objets: MCAH, Lausanne.

Lutry — District de Lavaux — CN 1243 542 150/150 500

N-Br La Possession — Alignement megalithique.

La commune de Lutry, avec l'aide du canton de Vaud et de la
Confederation, a reconstitue en plein air 1'ensemble mis au jour en aoüt 1984 sur
la terrasse du garage-parc de la Possession (fig. 6). L'emplacement choisi
est ä une vingtaine de metres au Sud-Ouest de l'emplacement d'origine et
ä quelques metres plus haut.

L'orientation et la disposition exactes du monument ont ete respec-
tees et la denivellation ancienne du terrain a ete evoquee, traitee en prairie
naturelle. Le trace des deux cours torrentiels qui ont traverse le site apres
sa disaffection ont ete materialises par des empierrements. L'un des mega-
lithes, brise dans l'Antiquite, a ete recolle sur sa base et toutes les pierres
ont subi un traitement pour ameliorer leur resistance aux agents atmo-
spheriques. Un panneau explicatif presente 1'ensemble.

La dalle ornee de gravures anthropomorphes (voir RHV 1985,
p. 130-131)3 ete remplacee par un moulage. L'original sera presente dans
une vitrine voisine, au passage du Simplon.

Pro jet de reamenagement et realisation: Commune de Lutry -
MHAVD: M. Klausener, C. Masserey — P. Lardet, paysagiste.

Lutry — District de Lavaux — CN 1243 542 130/150 340

M Rempart du XIV siecle.

En juin 1986, des travaux de canalisations ont mis au jour une nou-
velle partie du rempart de la ville, cote lac, au Sud-Ouest de la place des
Halles.

Cet element de largeur inconnue et qui presente un evidement arrondi
prend place dans le prolongement d'un troncjon constate sous la fa5ade
Sud du bätiment des Halles (voir RHV 1983, p. 202-203).
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Observations et documentation: AAM, Moudon. Deux rapports de
Werner Stöckli, mars 1987:
— Lutry — Place des Halles. Observations de l'archeologue en juin 1986.

- Lutry - Place des Halles. Observations de l'archeologue en avril 1983.

Mont-la-Ville - District de Cossonay
P-N-Br Col du Mollendruz — Abri Freymond.

Les recherches entreprises ces dernieres annees dans l'abri sous roche
du Mollendruz demontrent l'importance croissante de ce site pour la
prehistoire de la region, notamment pour la phase d'expansion des
premieres populations neolithiques dans notre pays (fig. 7 et 8). Bien que
l'etude complete du gisement ne soit pas encore achevee, il est possible de
dresser un premier bilan des cinq campagnes de terrain effectuees de 1982
ä 1986 (voir P. Crotti et G. Pignat, La sequence cbronologique de l'abri
Freymond pres du Col du Mollendru% (Jura vaudois), dans AS 9, 4, 1986,
p. 138-148).

1. Interet du site

L'interet du gisement reside en premier lieu dans sa sequence strati-
graphique longue debutant au Tardiglaciaire (fig. 9). Les plus importan-
tes occupations de l'abri sous roche remontent au Mesolithique, ancien et
recent, peu etudie dans notre region, suivies par un Neolithique ancien.

Ce Neolithique du Mollendruz est anterieur ä la civilisation de Cor-
taillod qui marque le debut de l'expansion du Neolithique dans notre
region. II represente le groupe le plus ancien du Jura et du Plateau suisses
susceptible de fournir des datations et un ensemble typologique süffisant,
en dehors de fades meridionaux (Sud des Alpes ou Valais).

Ce gisement se prete egalement a d'autres champs d'etudes passion-
nants pour l'archeologue et l'historien. Nous pourrions evoquer par
exemple la nature de cet habitat dans une situation geographique inhabituelle

ä pres de 1100 m d'altitude. Si ce camp de hauteur est compatible
avec le mode de vie nomade des chasseurs mesolithiques ou offre, ä des

epoques moins lointaines, un excellent refuge en periode de troubles, il est

surprenant d'y trouver un etablissement neolithique, et ä plus forte raison
un Neolithique ancien auquel aucun site de plaine n'est rattachable. Des
etudes appropriees sur les activites economiques de ces communautes
sont d'un interet capital ici et peut-etre cernerons-nous un jour les mobiles
qui pousserent ces premieres populations agricoles ä s'etablir dans une
zone aussi marginale.

2. La stratigraphie
Le remplissage de l'abri, connu sur une epaisseur de 3 m environ, s'est

edifie sans apports exterieurs (absence de depots morainiques ou de collu-
vionnement), uniquement sous Taction d'agents erosifs tels que la geli-
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fraction et la corrosion de la roche par les eaux chargees en COz. Trois
ensembles principaux s'individualisent:
- Les niveaux superieurs, couches i ä 3, de couleur brune ä noire, sont

riches en humus et en matiere organique. lis se sont formes ä partir de

l'Atlantique recent et comportent une proportion croissante d'ele-
ments grossiers vers le sommet. Les vestiges d'occupation s'echelon-
nent du Neolithique jusqu'ä nos jours.

- Les niveaux inferieurs, couches 4a ä 4d, de coloration jaune clair, sont
pauvres en humus et faiblement anthropises si l'on excepte la couche
4d. lis recouvrent les periodes du Boreal a l'Atlantique ancien. Plu-
sieurs niveaux dates du Mesolithique ancien sont attestes ä la base de

cet ensemble (couches 4d, 4c inf.) et un etablissement au Mesolithique
recent a ete mis en evidence dans la couche 4b.

- Les niveaux profonds, couches 5, ne sont connus qu'ä travers un
sondage d'extension limitee (1,5 x 4 m) oü des blocs de plusieurs
metres cubes mirent fin aux investigations. De couleur orangee, ces
niveaux se distinguent des precedents par leur caractere extremement
caillouteux. La couche 5 sup, epaisse de to ä 30 cm, avec une forte
densite de cailloutis et de petits blocs, surmonte un eboulis cryoclasti-
que forme, ä son sommet, de tres gros pans de voüte effondres. Les
couches 5 n'ont livre aucune industrie humaine dans le secteur excave.
Sans en avoir l'assurance ä l'heure actuelle, nous attribuons la couche
5 sup au Preboreal et le sommet de la couche 5 au Dryas III. Un os de
cheval (calcaneum) decouvert dans cet etage confirme sa datation tardi-
glaciaire et une presence de l'homme ä la fin du Paleolithique n'est pas
exclue.

3. Les occupations humaines

La sequence actuellement connue compte trois cycles d'occupation
dont les deux premiers, les couches mesolithiques d'une part et du
Neolithique ancien d'autre part, representent les points forts. Entre 6200 et
3500 environ av. J.-C. (datations non calibrees), l'abri est occupe par
l'homme non pas de maniere permanente, mais pour le moins tres reguliere.

Aux epoques suivantes en revanche, seuls des passages occasionnels
laisseront quelques traces. Des civilisations solidement implantees dans la
region, par exemple le Cortaillod, ne sont pas du tout representees. II est
done frappant de constater que les premieres populations agricoles qui
penetrent dans notre pays occupent un site d'altitude qui sera neglige par
leurs successeurs.

3.1 Le Mesolithique
Plusieurs occupations humaines d'inegale amplitude jalonnent cette

periode. Au Mesolithique ancien, les couches 4d et 4c inf attestent une
utilisation repetee de l'abri par les chasseurs au cours du Boreal. Au
Mesolithique recent, la presence de l'humus se fait plus discrete et la
couche archeologique 4b n'est pas continue sur l'ensemble de la surface.
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Mesolithique ändert

On ne dispose actuellement que d'une datation radiocarbone pour ces
niveaux anciens, les situant dans le Boreal, entre 6500 et 6000 environ
av. J.-C. (datations non calibrees).

Pour l'instant, les seules structures evidentes reperees sont des petits
foyers en cuvette. Le mobilier mesolithique se compose essentiellement
d'une riche industrie lithique.

En Suisse romande, le Mesolithique ancien, contemporain du Boreal,
est connu par trois autres sites importants, partiellement etudies: Ogens
(VD), Baulmes (VD) et Vionnaz (VS). S'il est actuellement impossible de
faire une synthese regionale, quelques tendances semblent se degager
dans l'outillage lithique:
— microlithisme tres pousse,
— preponderance des scalenes et des pointes ä deux bords abattus (ä base

le plus souvent brute),
— presence de pointes ä deux bords abattus, tres effilees (proches de la

pointe de Sauveterre),
— technique du microburin demeurant exceptionnelle.

D'apres les datations radiocarbone, Ogens et Vionnaz se situent au
debut du Boreal, alors que le Mollendruz est legerement plus tardif.

Mesolithique recent

Une seule datation radiocarbone est disponible pour l'instant, qui
place cette occupation prehistorique au debut de l'Atlantique, aux environs

de 5 500-5200 av. J.-C., en datation non calibree.
Durant cette phase, les chasseurs ne visitent l'abri qu'occasionnelle-

ment et les vestiges materiels abandonnes sont rares. Ces conditions sont
paradoxalement favorables ä l'examen de l'organisation spatiale de l'habi-
tat et les structures visibles au sol sont moins perturbees que dans les cas

d'occupations tres repetees.
Au centre de l'abri, un ensemble de petits trous de piquets d'un diame-

tre de 4 a 8 cm a ete mis en evidence. Les piquets sont enfonces ä une
profondeur de 6 ä 15 cm, directement dans le sol meuble et peu caillou-
teux, sans amenagement prealable ni blocs de calage. II s'agit certainement
d'une construction legere, de petite dimension (environ 2,5 x 2 m),
edifiee autour d'un foyer central (fig. 10). Ce dernier ne presente pas
d'amenagement particulier et le feu, allume directement sur le sol, ne se

marquait plus que par une aire rubefiee et de minuscules charbons de bois.
Un fragment de lame ainsi que l'unique trapeze (fig. 11, n° 1) trouve au
Mollendruz proviennent de ce foyer. Ce document est exceptionnel pour
le Mesolithique ou tres peu de plans d'habitat nous sont connus.

L'industrie lithique, meme peu abondante, se differencie nettement de
l'ensemble mesolithique inferieur. Le debitage est plus regulier et l'outillage

comprend de petites lames ä bord(s) abattu(s), des lamelles ä coches
et un trapeze symetrique ä troncatures legerement concaves.

Ce mobilier coincide parfaitement avec la datation radiocarbone et
avec les caracteristiques culturelles du Mesolithique recent, appele autre-
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fois Tardenoisien, qui debute vers la fin du Boreal et se developpe durant
l'Atlantique.

3.2 Le Neolithique
Les travaux entrepris dans l'abri sous roche avaient pour objectif

prioritaire la fouille integrale des couches superieures. L'horizon neolithique,

qui en constitue la base, se trouve ainsi entierement fouille sur pres
de 70 m2, contrairement aux niveaux mesolithiques qui demeurent tres
partiellement exploites.

Quatre datations radiocarbone ont ete effectuees ä partir de charbons
de bois provenant de foyers. Tres coherentes, elles situent l'occupation
neolithique de l'abri entre 4000 et 3500 environ av. J.-C. (entre 4900 et
4300 en datations calibrees). II s'agit done d'une civilisation anterieure au
Cortaillod repandu dans notre region qui, selon les donnees les plus recen-
tes, ne debuterait pas avant l'extreme fin du Vc millenaire en date calibree.

Les occupants neolithiques ont laisse l'empreinte de nombreux ame-
nagements du replat de l'abri dont les plus nets sont plusieurs grands
foyers en cuvette, des fosses et trous de poteaux.

Les vestiges archeologiques, malgre leur fragmentation, sont abon-
dants a l'exception des restes osseux mal conserves en dehors du secteur
occidental de l'abri, le moins touche par Taction corrosive des eaux de
ruissellement.

La poterie se caracterise par une pate bien cuite, dure, lissee (faces
interne et externe), de couleur claire (beige, brun, orange), avec degrais-
sant assez grossier. Les formes sont simples, ä fond rond, et les decors
rares. Les profils, encore peu nombreux en Tabsence de remontage, evo-
quent des recipients cylindriques, globulaires ou hemispheriques. Les
elements de prehension comptent de nombreuses anses et de petits mame-
lons. Comme decor, signalons les bords encoches, impressions ä l'ongle
et pastilles en relief.

L'outillage en pierre taillee, abondant dans les couches d'occupation,
associe une industrie sur lames, lamelles et eclats laminaires ä plusieurs
belles pointes de fleches (fig. 11, nos 2-24). Le travail de la pierre polie est

represente, lui, par une petite hache (6x3 cm) en roche verte.
Plusieurs elements de parure etaient disperses dans la couche d'habi-

tat: des perles discoi'des en os et en nacre, des dentales et une pendeloque
en pierre (galet perfore) dont la forme evoque la croche de cerf.

Ce complexe neolithique identifie au Mollendruz est tout ä fait original

et ne peut pour Tinstant etre assimile ä aucun groupe culturel connu
et bien defini. II se developpe ä une epoque oü le Neolithique n'est pas
encore connu sur le Plateau et le Jura suisses. Dans notre pays, deux seules

sequences neolithiques presentent une telle anciennete: Celles du Valais
(Sion) et du Tessin (Bellinzone).

G. Pignat et P. Crotti.
Investigations: G. Pignat et P. Crotti
Rapports annuels: deposes au MHAVD.
Objets: seront deposes au MCAH.
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Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 630/137 300
R Vilie gallo-romaitie — Investigations place du Prieure.

La refection du sol de la place au Sud de l'eglise Notre-Dame ä Nyon
a devoile de nombreuses structures romaines et plus recentes (fig. 12).
Une investigation en surface n'a pas ete possible et seules les magonneries
identifiables, ainsi que certaines coupes significatives, ont ete relevees. Ces
observations sommaires ameliorent cependant notre comprehension de

l'organisation gallo-romaine. Le quartier est delimite ä l'Est (cote lac) par
l'egout principal (trace de la Grand-Rue et rue Notre-Dame) et, au Nord,
par un egout secondaire, sous le bas-cote Nord de l'eglise Notre-Dame.
Le cloaque a ete observe en coupe (voir fig. 13, A). Haut de 1,5 m et large
de 0,60 m (dimensions interieures), il possede encore son voütage ä cet
endroit, fait d'une voüte de pierres seches disposees en claveaux, recou-
vertes par une chape de mortier de chaux; son fond est dalle de tegulae. Le
materiel ceramique qui y a ete recolte atteste un arret de 1'entretien vers
le milieu du IIIe siecle. Un petit caniveau lateral lui est associe (A'), creuse
au travers des couches de graviers dames (5) en niveaux successifs au-
dessus des sols naturels (1 et 2) et des premiers niveaux d'occupation (3)
et de construction (4). Ce sont les restes d'une chaussee parallele ä l'egout,
separant probablement deux insulae (voir P. Bridel, Le nouveauplan archeo-

logique de Nyon, dans AS 5.1982, fig. 4).
Au Sud de cette rue, sous l'eglise et la place du Prieure, s'etend un

ensemble de murs romains en reseau orthogonal, correspondant ä
l'organisation des bätiments de 1'insula romaine. Le plan d'un bätiment se
dessine sous l'eglise medievale, fait de deux salles de grandes dimensions,
ferme ä l'Est par un mur de 0,90 m d'epaisseur. Les autres vestiges mon-
trent un enchevetrement, des superpositions et des divergences d'orienta-
tion qui laissent supposer une evolution architecturale longue et com-
plexe. Une tombe faite de dalles de recuperation (molasse, tuf, calcaire)
liees ä l'argile, et deux autres sepultures en pleine terre attestent une
fonction funeraire au haut Moyen Age.

Investigations et rapport: M. Klausener — MHAVD.
Objets: Musee romain de Nyon.

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507650/137700
R Vilk gallo-romaine — Investigations rue Pertems.

Une longue tranchee de canalisation a permis d'observer l'environne-
ment du secteur fouille en 1985 (voir RHV 1986, p. 140-143). II se con-
firme que le bätiment fouille alors ne fait pas partie de la trame urbaine de
la Colonia Equestris et qu'il s'agit d'une construction isolee. La prolongation

du trace de l'egout dit de la Colombiere semble se confirmer egale-
ment dans ce secteur, sous la forme d'un large et profond fosse, qui
pourrait etre celui de la recuperation de la magonnerie romaine de l'egout.
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Cet ouvrage, en dehors du reseau quadrangulaire de la ville haute, recol-
tait surtout le trop-plein de l'aqueduc de Divonne.

Investigations et rapport: M. Klausener

Nyon - District de Nyon — CN 1261 507 840/137400
R-M Le Chateau — Investigations dans I'annexe meridionale.

La commune de Nyon a etudie un projet d'amenagement du sous-sol
de l'annexe qui flanque le cote Sud du chateau, erige sur l'ancienne braie.

II a ete necessaire de proceder ä une investigation prealable dans le sol,
pour detecter l'existence de structures susceptibles d'etre conservees.

Un tres important reseau de macpnneries romaines, conserve sur une
grande hauteur, a ete constate. II s'agit de fondations d'un bätiment etabli
en bordure Sud-Est de la terrasse graveleuse de l'acropole, en rupture de

pente. Une canalisation d'egout ä fond dalle de plaques de terre cuite se
deversait en direction du Sud, etablie au fond d'une profonde echancrure
au bord de la terrasse (voir RHV 1985, p. 138).

Les bätiments ont connu des modifications sans doute importantes ä

l'epoque romaine dejä, ce qu'atteste un remblai qui a livre un riche ensemble
de fragments de peintures murales.
Au Moyen Age, le socle constitue par les remblais et les fondations

gallo-romaines a ete repris pour la fondation du chateau et des edifices

precurseurs. La Chronologie des developpements du chateau dans sa

partie meridionale a pu etre observee pour la premiere fois.
U a ete ainsi confirme que les caves actuelles ont ete excavees en

reprenant en sous-oeuvre les fondations de la courtine ä l'epoque bernoise.
L'interet des vestiges et les risques pour la stabilite du chateau ont incite
la commune de Nyon ä renoncer ä excaver l'ancienne braie.

Investigations et documentation:
- Atelier d'archeologie medievale, Moudon, P. Jaton (epoque medie-

vale).
- J. Morel — MHAVD (epoque romaine).

Rapport: Nyon — VD. Chateau — annexe Sud. Investigations archeo-
logiques de 1985-86, par J. Jaton, AAM, mars 1987. Documents annexes
par J. Morel et D. et S. Fibbi-Aepli.

Objets: Musee romain de Nyon.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507630/137340
R Ville romaine — Fouilles rue Delaflechere 14.

La surveillance des travaux dans le sous-sol d'un immeuble a permis
de relever des amenagements et terrassements d'epoque romaine,
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combles par des remblais datables du milieu du Ier siecle apres J.-C.
Aucune construction proprement dite n'a ete mise en evidence.

Investigations et rapport: M. Klausener.
Objets: Musee romain de Nyon.

Orbe — District d'Orbe — CN 1202 5 30 900/177 600

R Etablissement romain de Boscea% — Fouilles 1986.

La mise en service d'un nouveau trace de la route cantonale Orbe-
Yverdon contournant le site romain a permis d'entreprendre simultane-
ment un programme de fouilles archeologiques de grande envergure ä

l'emplacement de 1'ancien trace routier et ä ses abords.
Les fouilles de 1986, situees en contrebas de la route cantonale desaf-

fectee, ont porte sur la fagade principale des batiments residentiels. Si les
niveaux de circulation romains ont ete detruits par les exploitations viti-
coles du siecle dernier, d'imposantes fondations magonnees atteignant
parfois 3 m de profondeur ont permis de completer le plan du palais
(fig. 14).

Les traces du chantier de construction des batiments ont egalement
ete mises au jour: apres avoir implante leurs fondations, les architectes
gallo-romains, en remblayant des milliers de metres cubes de terre, ame-
nagerent devant la fagade une gigantesque terrasse soutenue par un massif
double mur de 300 m de longueur. L'ampleur de ces terrassements
denote, une fois encore, des moyens financiers hors du commun. Les
pieces orientales du palais, parmi lesquelles une vaste piece chauffee, don-
naient sur cette terrasse ou s'etendait un bassin long de 10 m, dont seul le
fond est aujourd'hui conserve.

Mentionnons encore au chapitre des decouvertes un egout en magon-
nerie integralement conserve sur plus de 30 m de longueur. Cette canalisation,

ä laquelle il faut ajouter plusieurs trongons d'egouts observes au
siecle dernier, temoigne d'un Systeme d'evacuation des eaux relativement
elabore qu'il sera interessant de degager au fil des investigations futures.

Par ailleurs, l'observation aerienne du site a ete activement poursuivie
en 1986, annee ou les conditions meteorologiques etaient reunies pour
assurer une manifestation nette des anomalies archeologiques dans la
croissance de la vegetation. Des precisions notables ont ete obtenues, en
particulier pour la disposition et le plan des annexes rurales accolees au
mur de cloture meridional.

Investigations et documentation: Institut d'archeologie et d'histoire
ancienne de l'Universite de Lausanne, direction professeur D. Paunier.

Observations aeriennes: F. Francillon — MHAVD.
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Prangins — District de Nyon — CN 1261 508 700/138 800

M Chateau de Prangins — Investigations archeologiques.

Le site du chateau de Prangins a ete le theatre de diverses investigations

archeologiques en 1986 ä l'occasion des travaux prealables ä la res-
tauration (abri de protection des biens culturels, canalisations, demolitions

diverses). Des vestiges du chateau medieval qui a occupe le site
avant l'edifice actuel ont ete identifies. Mais ce sont essentiellement des
temoins des amenagements precoces du chateau du XVIIF siecle qui ont
ete releves et analyses dans les terrasses voisines.

Le plan des jardins dessine en 1743 par le commissaire Le Coultre
(voir C. Amsler, Notes sur la forme des jardins du chateau de Prangins au
XIII' siecle, dans Revue suisse d'art et d'archeologie 1986, p. 239) evoque la
forme et la genese de Fanden site: dans le bord de la terrasse glacio-lacus-
tre dite de 30 m qui constitue le plateau de Prangins, l'erosion de deux
ruisseaux confluents a creuse deux vallons dont le plus important subsiste
aujourd'hui encore au Nord du chateau. La bände de terrain qui les sepa-
rait, naturellement escarpee sur trois cotes, presentait une configuration
ideale pour une fortification. Le plan de 1743 montre les vestiges d'un
fosse transversal Oriente Nord-Sud qui recoupait l'eperon.

Le trace de ce fosse comble a ete retrouve sous le jardin ä la franchise.
Sa profondeur parait superieure ä 4 m. Un second fosse egalement tres
important et parallele au premier a ete reconnu plus ä l'Est, dans lequel est
aujourd'hui fonde le grand mur bordant la terrasse Ouest du chateau.

Le vallon bordant le site au Sud avait ete retreci par les amenagements
de l'allee d'acces au chateau. II est totalement comble au cours de la
seconde moitie du XVIIF siecle. L'eglise medievale erigee sur un petit
promontoire au bord de l'ancienne terrasse disparait. Les sondages effec-
tues en 1986 n'ont montre ä son emplacement que de tres vastes fosses,
prouvant que l'on avait alors recupere entierement les murs et leurs fon-
dations. Une seule sepulture en pleine terre a ete constatee.

Dans les terrasses entourant le chateau, les excavations ont mis au jour
un dispositif tres complexe de murs de soutenement et de remblais etablis
en retrait de l'etat actuel, demontrant que l'on a cherche continüment ä

elargir le socle du chateau.
On observe dans plusieurs de ces murs de soutenement la presence de

blocs en reemploi provenant probablement de l'ancien chateau. Les ma-
gonneries construites en general en boulets sont chainees ä espaces regu-
liers par de gros parpaings de molasse. De puissants contreforts flanquent
ä espaces reguliers l'interieur des murs de soutenement. lis ont ete recou-
verts par les remblais des terrasses.

Le pavage en galets de la cour du chateau du XVIIF siecle a ete degage
sur toute sa surface. Les bordures longeant les facades sont ornementees
de grands motifs floraux et geometriques, mosai'ques faites de tres petits
galets plats, de diverses nuances colorees, poses de chant. Ce magnifique
pavage a ete malheureusement tres endommage par les canalisations et
interventions modernes dans le sol de la cour.
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Les investigations devront etre poursuivies attentivement pour
obtenir une bonne comprehension de l'organisation du site aux differen-
tes epoques de son amenagement.

Investigations et documentation: Archeotec - Lausanne, F. Christe.

Romainmotier — District d'Orbe — CN 1202 525 260/171 800

HM-M Fouilles ä la Maison des Moines 1985-1986.

Rappel historique
Selon Gregoire de Tours, l'origine du monastere de Romainmotier

remonte au milieu du Ve siecle, quand saint Romain s'etablit a cet endroit
retire d'un vallon jurassien, comme l'etaient d'autres etablissements mo-
nastiques crees dans le Jura, par exemple Moutier-Grandval (BE). En
75 3, le pape Etienne II en personne consacre l'eglise du monastere et met
celui-ci sous la protection du Saint-Siege ä Rome. En 928, le monastere
est finalement legue par la famille royale de Bourgogne ä la congregation
benedictine de Cluny, qui fait eriger l'eglise actuelle ä trois nefs et un
cloitre de plan traditionnel. Les Clunisiens possedent Romainmotier
jusqu'ä sa secularisation en 1536, lorsque les Bernois introduisent la
Reforme dans le Pays de Vaud. Leurs Excellences de Berne installent un
bailli qui gere le vaste domaine de l'ancien couvent. Le cloitre, devenu
inutile, est demoli et seuls sont conserves l'eglise, pour le culte paroissial,
et les bätiments entourant l'ancien prieure, pour la residence du bailli. Des
bätiments et locaux servant au stockage du grain (maison de la Dime, ou
grange de la Dime) sont construits ä l'emplacement du cloitre ou amena-
ges aux depens de l'eglise. A la Revolution, le Canton herite des proprietes
bernoises. L'Etat revend tous les edifices, sauf l'eglise, ä des particuliers,
qui les transforment et les affectent pour la plupart ä l'usage agricole.

Au debut de ce siecle, une importante restauration rend ä l'eglise une
partie de son aspect medieval. Les fouilles archeologiques mettent au jour
les vestiges de deux eglises anterieures, de meme plan cruciforme, avec
une nef rectangulaire fermee par une abside et flanquee de deux annexes
symetriques. La premiere eglise, qui est la plus petite, remonte aux
VC-VT siecles. La seconde est probablement celle qui a ete consacree par
le pape Etienne II, au VIIT siecle. Ces fouilles ont ete controlees ä

nouveau en 1970, lors de l'installation du chauffage dans le sol de l'eglise
actuelle.

L'Etat de Vaud ayant acquis le bätiment dit — improprement d'ailleurs
- la «maison des Moines», un programme de restauration et de fouilles
archeologiques a pu etre mis sur pied, dans une zone du couvent ou la
documentation et les recherches faites au debut de ce siecle presentaient
de tres grandes lacunes. Les investigations demontrerent que la maison
dite des Moines a ete totalement reconstruite en 15 80 par les Bernois pour
en faire un grenier. Le sous-sol renferme de tres nombreuses structures
archeologiques. La grande profondeur atteinte par les fouilles mena9ant
la stabilite du bätiment, celles-ci furent interrompues. Elles purent re-
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prendre en 198 5, ä la faveur de la consolidation et de la restauration de la
maison des Moines, operations rendues possibles par un important credit
accorde par le Grand Conseil vaudois.

Les investigations entreprises en 1985-1986 par l'Atelier d'archeolo-
gie medievale de Moudon, mandate pour ces recherches, ont abouti au
degagement complet des structures ä l'interieur de la maison et dans un
secteur proche de l'eglise (fig. 15). L'analyse detaillee de la Chronologie et
la reconstitution des vestiges ne sont pas encore achevees. Les investigations

ont mis en evidence le developpement d'un etablissement monasti-
que occupe des Vc/Vr siecles jusqu'ä la fin du Moyen Age. Soulignons
que seule une tranche du site a ete ainsi exploree et que la plus grande
partie de l'ancien couvent git encore sous le sol.

Resultats archeologiques 198J-1986 — Les restes du couvent primitif
On attribue ä la premiere occupation de Romainmotier des constructions

simples, probablement en bois et en terre, equipees de fours et de
foyers, etagees en terrasse sur la pente qui s'abaisse vers le Nozon, riviere
qui clot le site. Un mur de cloture indique ensuite la premiere phase de
construction en maponnerie. Contrairement aux premieres implantations,
ce mur s'accorde avec l'orientation des deux eglises anciennes situees au
Nord. Plusieurs bätiments maponnes et peut-etre partiellement en bois
occupent le terrain, ce qui implique une extension de l'aire conventuelle
vers le Sud, oü un nouveau mur de cloture est eleve. Une nouvelle phase
de construction, sans plan clairement comprehensible, repond ä de nou-
veaux besoins de l'organisation monastique. Ces divers plans sont a ratta-
cher au monastere des Peres du Vc au VIIC siecle, ce qui est confirme par
diverses datations au radiocarbone.

La gerance royale du VHP au Xe siecle est caracterisee par l'introduc-
tion d'un confort et d'une richesse accrus des constructions: chauffage ä

air chaud dans les sols maponnes; installations de bains et cuisines avec
fours. Si le schema d'ensemble de l'organisation ne peut etre encore
reconnu clairement ä la suite de ces recherches partielles, une organisation
croissante du complexe monastique se manifeste.

Le couvent clunisien — Dicouverte d'un caveau et monument funeraire sculpte

La reprise par Cluny se marque tres nettement par une nouvelle res-
tructuration du site. Au cours des chantiers successifs des Xe/XIe siecles,
un couvent de plan traditionnel est reconstruit sur les anciennes structures
entierement arasees. Du cote Est, le cloitre de plan rectangulaire est limite
par une grande salle allongee, adjointe au Sud ä un local plus large. Entre
cette salle et la nouvelle eglise ä trois nefs, on a decouvert une grande
chapelle de plan cruciforme, dont la croisee etait surmontee d'une tour
(probablement celle visible sur la vue dessinee par le Bälois S. Merian au
XVIF siecle). Ce plan est tout ä fait insolite pour un monastere clunisien.
Vers la fin du Moyen Age (fin XIVe - debut XVe), le cloitre est refait ä neuf
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selon le goüt de l'epoque. Les traces de ses voütes sont encore visibles sur
la face Sud de l'eglise actuelle. Pour pouvoir bien appuyer le voütement
de la nouvelle galerie Orientale, l'aile Ouest de la grande chapelle qui
empietait dans le cloitre est demolie et la blessure est fermee par un mur
droit.

C'est dans ce mur qu'un caveau funeraire est amenage au XIVe siecle
(arcosolium), caveau probablement surmonte d'un monument funeraire
sculpte et peint. Plusieurs personnages importants ont ete inhumes dans
ce caveau souterrain. Leurs corps ont ete retrouves en ete et en automne
1986. Deux d'entre eux avaient ete enterres en riche apparat, avec leurs
eperons en bronze tres finement decores, et des lanieres de cuir cloutees,
preservees par l'humidite du sous-sol (hg. 19). Des monnaies, des boucles
de ceinture ainsi qu'une bague en argent enrichissent l'inventaire de ces
sepultures, qui sont parmi les plus remarquables decouvertes faites au
cours de ces dernieres annees dans les investigations medievales vau-
doises.

Apres la secularisation du monastere en 15 3 6, le monument est demoli
et le caveau comble avec de nombreux fragments de statues en molasse,
dont une bonne partie presente des traces de polychromie (voir plus bas).

En 15 80, la galerie du cloitre et la salle des moines sont remplacees par
un grenier. Au debut du XVIIF siecle, son agrandissement en direction
de l'eglise provoque la disparition de la grande chapelle a abside, qui avait
ete maintenue jusqu'alors. Le passage actuel entre l'eglise et la «maison
des Moines» est cree apres sa vente ä des particuliers, qui y installent deux
fermes, celle du cote de l'eglise comportant une habitation.

P. Eggenberger et D. Weidmann

Investigations et documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon, P. Eggenberger.

Objets: Depot lapidaire de Romainmotier,

Ees sculptures decouvertes en ig86

Ladecouverte faite au cours des mois d'aoüt et septembre 1986 au Sud
de l'eglise abbatiale de Romainmotier de plus de 600 fragments de sculptures

en ronde-bosse peintes appartenant a deux monuments funeraires
ou commemoratifs detruits ä la Reforme est exceptionnelle pour le canton
de Vaud. Bien que la production medievale y füt tres riche, toutes les

oeuvres en bois en ont disparu, ä l'exception de quelques Stalles; des

oeuvres taillees dans la pierre, il subsiste heureusement encore quelques
ensembles, parmi lesquels le prestigieux «portail peint» de la cathedrale
de Lausanne, l'etonnant tombeau de Francois de la Sarraz et les fragments
retrouves ä Romainmotier deja, lors des fouilles liees ä la restauration de

1899-1914, de deux monuments funeraires, l'un de 1387 et l'autre du
debut du XVe siecle, edifies respectivement pour les prieurs Henry de
Severy (1373-1379) et Jean de Seyssel (1381-1432).

La decouverte de 1986 a permis de recuperer quelques blocs de cal-
caire peint qui, mis ensemble, forment une statue appartenant probablement

ä l'un de ces tombeaux.
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Les autres morceaux, qui sont de molasse et dont la longueur varie de
2 ou 3 cm ä pres de i m, permettent d'affirmer qu'ils composent un
ensemble d'au moins huit personnages, certains presque de grandeur
nature et parmi lesquels une Vierge ä l'Enfant, debout, et trois donateurs
presentes en priere et agenouilles, qui devaient se tenir de profil a ses

pieds. L'un des donateurs porte le manteau noir ä grand capuchon rabattu
sur les epaules, caracteristique du vetement de l'Ordre des benedictins que
portaient les prieurs de Romainmotier; un autre est revetu d'une armure
richement ciselee, d'une cotte de maille et d'un manteau rouge brode de
lions et d'aigles, double d'etoffe blanche (fig. 16, 17); le troisieme, plus
petit, est une femme (fig. 18).

Le style et la technique des sculptures et leur polychromie permettent
d'affirmer qu'elles ont du etre realisees au milieu du XIVC siecle. Le prieur
de Romainmotier etait alors Arthaud Allamand (13 37-1371). L'orthogra-
phe du nom de cette famille originaire du Dauphine et ä laquelle appar-
tient le fameux cardinal Louis Aleman, president du Concile de Bale, varie
souvent, de meme que les armoiries (de gueules, seme de fleurs de lys d'or
ä la bände d'argent) fixees en 1455 seulement par un concordat entre les
differentes branches, comme l'indique Guy Allard en 1674 dans son Nobi-
liaire du Dauphine. Auparavant, on trouvait aussi le lion et l'aigle. II est
permis des lors de supposer qu'Arthaud Allamand ou Aleman s'est fait
representer dans sa chapelle funeraire, comme cela etait l'usage ä l'epoque,
avec ses proches, en particulier son frere Hugues, le chevalier. Ce dernier
porte les couleurs rouge et argent de la famille avec les lions et les aigles
sur son manteau.

Si cette hypothese se confirme, on aurait ä Romainmotier les torn-
beaux de trois prieurs successifs qui ont «regne» durant pres d'un siecle
(I337*I432)-

Les auteurs de l'ceuvre sont pour l'instant inconnus, mais ils appar-
tiennent sans doute au domaine Savoyard, et leur culture artistique parait
proche de celle des sculptures des tombeaux de La Sarraz et de Neuchätel
et n'est pas sans liens non plus avec celle de l'artiste qui sculpta la Vierge
ouvrante de Cheyres, volee il y a une dizaine d'annees.

Les centaines de morceaux de molasse ont ete minutieusement sortis
du caveau dans lequel ils reposaient, degages de leur gangue de terre,
etiquetes et soigneusement mis dans des sacs de plastique afin qu'ils ne
sechent pas trop rapidement et que les sels n'attaquent pas les vestiges de
polychromie. L'assechement se fera sur plus d'une annee pour les plus
gros fragments, qui doivent etre sans cesse sous controle avant que l'on
puisse passer ä la consolidation de la pierre, au fixage et au degagement de
la polychromie, enfin au recollage et au remontage des pieces. Ces travaux
ont ete confies aux collaborateurs de l'atelier Crephart et ä son directeur
Th.-A. Hermanes qui, par un heureux hasard, developpe actuellement
l'etude de son projet sur les «sculptures en molasse polychromee et leur
conservation» presente en 1984 au Fonds national de la recherche scienti-
fique dans le cadre du Programme 16 intitule «Methodes de conservation
des biens culturels». Dans ce projet sont aussi incluses l'etude des blocs
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Fig. i. Avenches Aux Conches-Dessous: Insula 12: Elementsprovenant de la
colonnade en molasse d un peristyle et qui ont ete deposes en vrac sur le sol d'une cour

voisine de la domus. Milieu du fr siecle apresJ.-C.
(Photo j. Morel)

Fig. 2. Avenches - St-Martin: Puits romain date de 170 apresJ.-C.; vue de son cadre
inferieur en bois de chine mortaise captant les eaux d'une source encore non tarie

aujourd'hui.
(Photo J. Morel)



Fig. j. Gilly — Maison forte de la Dolle — vue aerienne enjuin i$86.

(Photo MHAVD - F. Francillon)



Fig. 4. Gilly — Maison forte de la Dolle — Interpretation des traces relevees sur photo
aerienne 19J6-1986

A: Fosse double; B: Constructions; C: Trace d'un ancien chemin.

(Dessin F Francillon)
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Fig. 7. Mont-la- Ville, Col du Mollendru^. Vue generale de l'abri sous röche.
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(Photo P. Crotti)
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Neolithique
moyen

Neolithique
ancien

Mesolithique
recent

Mesolithique
ancien

Ftg. 9. Mont-la-Ville, Col du Mollendru^. Tableau chronologique.
Les datations sont presentees en annees avant le present (BP: before

present), ce dernier etant fixe par Convention d 19 jo.
(Dessin A. Winiger)
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Fig. io. Mont-la-Ville, Col du Mollendru\. Mesolithique recent. Plan d'une petite
construction edifiee autour d'un foyer central (fy 67).

(Dessin G. Pignat)
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Fig. ii. Mont-la-Ville, Col du Mollendrute. Industrie

(N i) et Neolithique (2-24)
(Dessin S. Aeschhmann)
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Fig. 17. Romainmötier - Vue generale desfouilles de la maison des Moines. Struetures
des couvents des V- VIP au XV siecle.

(Photo Fibbi-Aeppli)
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Fig. 16-18. Romainmötier —

Statues fragmentees en
molasse polychrome, d'un
monument funeraire du

cloitre du XIV siecle,
attribue aux Alamands.
Chevalier et autres membres
de la famille des donateurs.

(Photos L. Decoppet)
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Fig. 17. Romainmötier.

Fig. 18. Romainmötier.
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Fig. 19. Romainmötier - Eperons en brenne decore, avec boucles de fixation et lanieres
de cuir, encore conserves par l'humidite du sol (fin XIV - debut du XV siecle).

(Photo MCAH)
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Fig. 20. Yverdon-les-Bains Menhirs de Clendy. Vue generale de l
47 megalithes.

(Photo Fibbi Aeppli)
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Fig. 2i. Yverdon-les-Bains - Menhirs de Clendy. Les alignements associent trois typesde megalithes: grands menhirs ä large epaulement, steles moyennes et petites ä decoupe
arrondie et epaulements.

(Dessin J.-L. Voruz)
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Fig. 22. Yverdon-les-Bains - Castrum. Interventions 1987 et 1986.

(Dessin M. Klausener/J. Bemal)
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(Photo E. Abetel)
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porte est construite ä cet endroit.

(Dessin P. Friedemann)



de molasse peints au XIVe siecle et reapparus en 1985 lors des fouilles ä

cöte du Musee de TAncien-Eveche ä Lausanne et celle de Texceptionnel
ensemble de sculptures partiellement polychromees et datees du debut du
XVE siecle decouvertes en janvier 1986 sous le parvis de la cathedrale de
Berne.

Le tombeau de la «famille Allamand» devrait retourner ä Romainmötier,

la restauration des sculptures qui le composent une fois achevee.

Th.-A. Hermanes

Sainte-Croix - District de Grandson - CN 1182 532 200/185 IO°
M-API Voie ä ornieres.

Une etude historique et archeologique a ete conduite sur le probleme
des voies anciennes traversant le Jura (voir: F. Mottas, De la plaine de

l'Orbe en Franche-Comte: voie romaine et chemin saunier, dans AS 9.1986,
p. 124-134). Les divers traces qui gravissent la cöte de Vuitebceuf ont ete
examines, ainsi que les documents historiques s'y referant.

II apparait que la plus grande partie des amenagements et ornieres
attribues ä Tepoque romaine par Victor-H. Bourgeois datent d'une refection

de 1712. Le trace d'origine remonterait au plus tot au milieu du
XVe siecle, soit apres la construction du chäteau de Sainte-Croix.

Veytaux - District de Vevey - CN 1264 560 800/140 300
N Chillon — Station littorale.

Des datations dendrochronologiques ont ete faites sur des pieux de
chene implantes dans le sous-sol lacustre, pres du chäteau (structure
decouverte en 1968 par M.R. Gamba). Ces struetures etaient traditionnelle-
ment attribuees aux installations portuaires savoyardes (XIIF siecle). Les
14 pilotis analyses dessinent une structure irreguliere, quadrangulaire et
allongee. Elle constitue deux sequences dendrochronologiques distinc-
tes. L'une d'elles, non datee (LRD 9002 VCL) montre quatre phases
d'abattage groupees, espaeees ä chaque fois d'une douzaine d'annees. La
date d'abattage de Tautre sequence (LRD 9000 VCL) est de Tautomne-
hiver 2792-2791 (epoque de Lüscherz). Cette constatation revele l'existence

d'un habitat littoral inconnu ä ce jour sur la terrasse de Chillon. II
parait peu etendu et tres erode. Aucune fouille en surface n'a ete pratiquee,

mais un tesson prehistorique non caracteristique a ete recolte au
voisinage. II s'agit de la Station lemanique la plus Orientale connue.

Investigations et rapport: A.+C Orcel - Laboratoire romand de
dendrochronologie, Moudon.
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Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 540 300/181 350
N Ensemble megalithique de Clendy - Promenade des Anglais.

Les megalithes identifies en 1974 (voir RHViySz, p. 196-198) ont ete
remis en position verticale sur place selon leur position et leur orientation
les plus probables (fig. 20, 21). Les dalles les plus petites et les plus fragiles,
au nombre d'une dizaine, ont ete remplacees par des silhouettes en eiment,
que Ton ne peut confondre avec les originaux. Les pieces authentiques
sont deposees au Musee d'Yverdon. Lors des travaux de reamenagement
et de nivellement du terrain, plusieurs blocs nouveaux ou fragments de
megalithes ont ete mis au jour, en particulier dans la berge du ruisseau qui
traverse le site. A Taide des indications anciennes, notamment le plan, les

descriptions et les listes petrographiques publiees en 1887 par Ch. de
Sinner, il a ete possible de replacer les blocs dans leur ordre originel et de
proceder au collage des fragments disperses au cours de la premiere moitie
du XXC siecle. L'ensemble restitue ä Clendy compte 45 pieces, reparties
en deux alignements rectilignes, et quatre petits groupes isoles, disposes
sur un vaste are de cercle. II est presente dans une prairie de 4600 m2, avec
un panneau explicatif et une signalisation pour les acces pietonniers.

Projet de reamenagement et realisation:
- Commune d'Yverdon-les-Bains.
- J.-L. Voruz.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 200/180 700
L-R-HM-M Castrum romain — Porte de l'Est.

Dans le cadre d'une campagne d'amenagement de divers temoignages
archeologiques de la region d'Yverdon, la Section des monuments
historiques et archeologie du canton de Vaud a programme en 1985 (RHV
1986, p. 147-148) et en 1986 deux interventions dans le secteur de la
forteresse bas-imperiale d'Eburodunum (fig. 22) aux endroits memes
qu'Albert Naef avait fouilles en 1903 et en 1906.

En 1986, les fouilles ont porte sur la porte de TEst de la forteresse
(fig. 23, 24), ä proximite immediate de l'actuel cimetiere. Dejä explore ä

cet endroit par A. Naef en 1906, le trace de la forteresse se superposait ä

un important reseau de construetions, connu essentiellement par les
releves qui en avaient ete faits au siecle passe.

Menee ä bien par une equipe de Tinstitut d'archeologie et d'histoire
ancienne de l'Universite de Lausanne, cette intervention a permis une
fruetueuse recolte d'informations, qui s'echelonnent de Tepoque helvete
jusqu'ä la fin de la presence romaine dans notre region, pour atteindre
meme le Moyen Age.

Les niveaux helvetes

Les niveaux de Tepoque de La Tene deceles sous la rue des Philoso-
phes(v4j"8, 5, 1985,p. 236-240 et 245-250) semblent en effet seprolonger
jusqu'au secteur fouille cette annee.
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Les restes du vicus augusteen

Les struetures appartenant au vicus se limitent dans notre secteur ä une
grande maison composee de plusieurs pieces (A), ä laquelle un prolongement

semble avoir ete ajoute vers le Nord, ainsi qu'ä un eventuel puits
perdu. Ces construetions, qui pourraient remonter ä Tepoque augus-
teenne au plus tot, ont ete desaffectees lors de la construction de la forteresse,

tout au moins dans le quartier sis dans Taxe du passage de la porte
de TEst: une epaisse couche de sable et de graviers comble et recouvre les

murs d'une partie des bätiments. La genese de cette formation reste cependant

controversee: depöt naturel du ä une transgression lacustre ou de-
bordement fluviatile, ou remblai routier effeetue avec des graviers lacustres?

Les sepultures

Diverses sepultures ont ete mises au jour: deux etaient situees
immediatement derriere la tour Nord de la porte et remontaient ä Tepoque
romaine (B), une troisieme a pu etre attribuee au haut Moyen Age (C): eile
etait implantee devant le seuil, precisement ä l'endroit oü commencait la
necropole burgonde du Pre-de-la-Cure decouverte au siecle passe (voir
L. Rochat, Recherches sur les antiquites d'Yverdon, dans MAGZ, 14, 3,
p. 65-90).

Les deux sepultures d'epoque romaine (B) se situaient immediatement

au pied des murs de la construction du Ier siecle; elles n'ont pas ete
detruites lors du creusement des tranchees de fondation du rempart
voisin, Tune d'elles ne se trouvant qu'ä 65 cm du talon de la tour Nord de
la porte. Les deux tombes ont ete fouillees en laboratoire au Departement
d'anthropologie de la Faculte des sciences de l'Universite de Geneve.
Tombe avec urne: Une urne en ceramique indigene, gobelet ovo'ide ä bord
evase, avec decor zoomorphe (voir G. Kaenel, Aventicum I, dans
CAR 1,1974, pl. 1), contenait une preparation durcie en forme de galette,
que nous interpretons pour l'instant comme etant un pain, ainsi qu'une
monnaie de Tempereur Commode (189 ou 190 apres J.-C): il s'agit des
deux seuls elements subsistant apres tamisage du contenu. L'ensemble
etait depose dans une fosse caracterisee par la couleur de son remplissage;
dans celui-ci ont ete decouvertes une seconde galette ainsi que diverses
particules carbonisees.

Le tamisage et le lavage des Sediments de cette fosse n'ont guere
restitue que quelques fragments de calotte eränienne, un fragment de cöte
et un metapode. En association avec ces restes humains, quelques os
animaux. Tandis que les restes humains ne portent aucune trace de cremation,

ceux d'animaux presentent des traces de feu. A Taide des quelques
fragments d'ossements humains, il est difficile de donner un äge ä ce

squelette: Tepaisseur des os indique cependant un enfant tres jeune ou un
feetus.

La tombe ä imbrices: Deux imbrices avaient ete utilises pour y placer une
depouille. Aucun objet ne se trouvait dans la fosse autour de ce cercueil
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rudimentaire; dans ce cas aussi, les Sediments provenant de la tombe ont
ete soigneusement tamises. Le squelette repose sur le dos, mais avec le

corps legerement affäisse sur la gauche. La conservation des os est bonne;
cependant, le squelette est incomplet: il lui manque toute la jambe gauche,
ainsi qu'une partie du bras gauche. L'äge du defunt est situe entre 7 et

9 mois de vie intra-uterine; il s'agit bien entendu d'un fcetus. Ce diagnostic
est fonde sur la presence de quelques bourgeons de dents lacteales, dont
aucune n'est en eruption. La taille de ce fcetus est estimee ä environ 47 cm,
ce qui confirme le resultat des donnees dentaires: puisqu'il est impossible
de determiner le sexe de l'enfant, ä fortiori il en ira de meme pour ce fcetus.

Dans ce cas, aucune datation ne peut etre proposee; tout au plus
convient-il d'indiquer que la sepulture etait placee dans une couche
remontant au Ier siecle de notre ere.

La sepulture du haut Moyen Age (C)
Cette sepulture avait ete detruite, vraisemblablement au cours de

l'intervention de A. Naef en 1906, seules les jambes du defunt subsistant.
Une grosse pierre allongee, de meme largeur que la fosse, ne peut etre
interpretee avec certitude comme etant le fond de celle-ci.

Une monnaie, en cours de restauration et remontant tres vraisemblablement

au haut Moyen Age, avait ete placee entre les jambes du defunt,
tandis que divers ossements, peut-etre d'une precedente inhumation,
etaient rassembles sous le corps ä une extremite de la fosse.

La porte de l'Est
A Tepoque des invasions barbares, une puissante forteresse fut bätie

ä l'endroit de la localite: ce sont les vestiges de la porte de TEst de cet
ensemble qui ont ete degages. Deux tours construites en assises de petits
moellons ont ete mises au jour: le passage axial entre celles-ci est fonde sur
des blocs tailles de grandes dimensions, recuperes dans des monuments
plus anciens demanteles lors de la construction du castrum.

Comme le montrent les releves stratigraphiques, la fortification parait
avoir ete implantee en tranchee etroite dont les bords ne sont pas visibles
au pied des murs. Divers lits de mortier de concentration et d'epaisseur
variables correspondent aux niveaux de travail etablis lors de la construction

de la forteresse.
Le seuil est place dans une couche de remblai de 8 5 ä 90 cm d'epaisseur,

caracterisee par une terre humique brune contenant de nombreux
tessons et reposant directement sur les lits sablo-graveleux du cordon
littoral. Si aucun niveau protohistorique n'a pu etre releve ä cet endroit,
il est interessant de constater la presence de grattoirs microlithiques dans
ce remblai terreux.

Les fondations de l'entree de la forteresse sont placees sur des pilotis
dont le rang exterieur a ete degage, et qui etaient surmontes de pierres
seches de differentes natures, au-dessus desquelles commencait le remplissage

magonne supportant au moins deux assises de blocs de reemploi.
Au pied de la tour Nord un niveau de travail est visible ä la hauteur du

ressaut de la tour: il correspond ä la mise en place de deux rangs de pierres
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sommairement taillees qui, prenant appui sur ce meme ressaut, suppor-
tent les blocs de reemploi du seuil; le niveau sur lequel ils reposent est tres
proche de celui des assises de reglage du rempart.

La Situation est tout autre au depart de la tour Sud; les fondations de
celle-ci, excentrees, sont destinees en meme temps ä la partie du seuil
immediatement attenante; l'absence de Solution de continuite, tandis
qu'on trouvait une veritable cavite entre le seuil et la tour Nord, confirme
la construction d'un seul jet que Ton peut aussi deduire du fait que les
blocs s'imbriquent dans la magonnerie de la tour Sud, alors qu'au Nord ils
s'appuient contre celle-ci.

La tour Nord aurait donc ete prevue initialement comme tour
d'enceinte (fig. 25a); cela est confirme par la facture de ses fondations, assez
semblable ä celles des tours degagees en 1903, ainsi que par Tamorce du
rempart qui, faisant suite au bastion, est visible dans le seuil. Lorsqu'en
un deuxieme temps les bätisseurs decideront de placer la porte de la forteresse

ä cöte de cette tour, Tepaisseur sera completee ä l'avant et ä l'arriere
jusqu'ä avoir la profondeur du seuil (fig. 25 b).

Ea voie principale
Les ressauts de fondation des tours etaient sans doute sous le niveau

de la chaussee d'acces que de nombreux indices situeraient en position
surelevee par rapport au terre-plein devant le castrum, un amenagement
rendu necessaire par le niveau du sol generalement plus haut ä l'arriere des

remparts, comme le montrerait Texemple de Zurzach (voir M. Hartmann,

Das römische Kastell von Zurt(ach-Tenedo, Bäle 1980, p. 9, fig. 11), oü
Ton peut bei et bien parier d'une rampe d'acces.

Ä Yverdon, si le ressaut de fondation de la tour Nord correspond
sensiblement ä celui des remparts voisins, ce sont les deux assises de blocs
qui y prennent appui qui determineront le niveau du seuil.

C'est en partie aussi Tamenagement de la rampe d'acces qui necessita
la mise en place de deux blocs de fortes dimensions en avant des fondations

proprement dites.
Si les deux tours encadrant la porte de TEst ne laissent aucun doute

quant ä la presence d'un axe routier penetrant dans la forteresse en direction

de TOuest, tous les temoignages de cette chaussee auraient disparu
ä Tinterieur du perimetre fortifie au nord du cimetiere, ainsi que devant
le seuil du castrum (l'interpretation des niveaux de graviers sis en arriere
de la porte reste reservee).

L'axe de la forteresse passait donc au-dessus des struetures du vicus et,
dans la phase que ces fouilles ont mise au jour — toutes les traces posterieures

au milieu du Ier siecle de notre ere ont ici disparu -, ne reprenait pas
un des axes du reseau urbain; rien n'exclut cependant que, dans sa phase
contemporaine aux thermes monumentaux, et dont les temoignages
subsistent peut-etre ä l'exterieur de la surface fouillee, la localite ait eu un axe
principal qui serait repris par la suite par celui du castrum.
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Datation
Le probleme de la date d'erection du castrum d'Yverdon s'est

longtemps pose en l'absence de tout temoignage epigraphique et de releves
stratigraphiques, les seules fouilles de Tenceinte remontant au debut du
siecle. Jusqu'ici, ce sont des paralleles reposant sur la position qu'occupait
cette forteresse dans le dispositif defensif mis en place des le regne de
Diocletien qui permettaient d'en proposer une datation: situe en effet en
retrait de la ligne du Rhin sur une voie de penetration, le castrum d'Alzei
presentait une ceramique assez proche de celle d'Yverdon, et deux
constitutions de Valentinien qui y avaient ete redigees (Cod. Theod. io, 4, 3 et 11,
31,5) sont datees de 365; c'est cette date qui a ete generalement admise

pour la construction de la forteresse d'Yverdon.
S'il n'est pas exclu que les resultats des examens dendrochronologiques
encore en cours permettent un jour de fixer une date precise — mais

les pieux les mieux conserves ne presentaient qu'une quinzaine de
cernes... - les restes de ceramique - coupes Lamboglia 1/3 du IVC siecle,
fragment de terre sigillee paleochretienne de la fin du IVC et du Vc siecle

- trouves au pied du rempart, permettent d'en situer Terection dans la
seconde moitie du IVC siecle: ces constatations confirmeraient donc les
datations generalement admises (AS 1, 2, 1978 et ZAK 37, 1980, p.
147-197) et qui sont corroborees par les monnaies des annees 330 ä 375
trouvees dans la plus profonde des couches archeologiques considerees
comme contemporaines de la forteresse.

Les moules ä cloches

Dans une phase ulterieure, deux struetures cruciformes (D) ont ete
construites au point le plus dense du reseau des murs ayant appartenu au
vicus: eile se situent ä des niveaux differents, et la mise en place de celle qui
semble etre l'installation la plus recente a necessite le demantelement
partiel de la structure superieure: ces deux elements ont ete identifies
comme etant des bases de dispositifs pour la fönte des cloches (voir:
M. Grandjean — W. Stöckli, Le Cloitre de la cathedrale de Lausanne, dans
CAR 4).

Les blocs de molasse formant le fond de la structure la plus tardive
ayant ete travailles ä Taide d'une laie brettele'e, P. Eggenberger la fait
remonter ä la periode entre le XIVC et le XVF siecle, une datation que
Tanalyse par C14 a confirmee en la situant entre 1325 et 1430 (CRG 733,
date calibree). Cette decouverte pose naturellement le probleme de la
localisation de l'eglise Notre-Dame, detruite peu de temps apres la
Reforme et dont Templacement exact est encore inconnu: faut-il la placer
ä proximite immediate de cette structure ou continuer de la chercher au
Nord du grenier oü des elements de magonnerie attribues au haut Moyen
Age ont ete mis au jour en 1975? II n'y a par ailleurs aucune raison
d'exclure la presence de construetions religieuses successives aux deux
endroits.

Une proposition d'amenagement de la porte de TEst a ete acceptee par
les autorites yverdonnoises: avec Taide financiere de la Confederation,
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l'elevation sera en partie reconstituee, cet ensemble assurant la presentation
de la porte au public sans que soit toutefois menacee sa conservation.

Investigations et documentation: E. Abetel - IAHA.
Objets: Musee d'Yverdon.
Rapport anthropologique: C. Simon, Departement d'anthropologie,

Geneve.
Analyse dendrochronologique: Laboratoire romand de dendrochronologie,

Moudon.
Datation C14: Centre de recherches geodynamiques, Thonon.
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